
Les éducatrices de l’enfance se mobilisent
ce mardi, mécontentes des nouvelles nor-
mes d’encadrement décidées par l’Éta-
blissement intercommunal pour l’accueil
parascolaire. Le projet est d’augmenter la
taille des groupes d’enfants et de dimi-
nuer le nombre de professionnelles, au
profit des auxiliaires.

La mobilisation est importante, les
soutiens nombreux: syndicats, associa-
tions de parents et d’enseignants, certai-
nes Communes et des réseaux d’accueil
s’associent à la protestation.

Des grèves sont surtout prévues à Lau-
sanne, ainsi qu’une manifestation à
18 h 30.

Lundi, à la veille de cette journée d’ac-
tions, «24 heures» a rencontré d’une
équipe du Centre de vie enfantine de
Montelly, 112 places d’accueil.

Tout le personnel a décidé de se met-
tre en grève pour s’opposer à la future
réglementation. Le discours est unanime:
le métier est passionnant, mais usant.

Une réalité qui saute aux yeux sur le ter-
rain: quarante enfants ensemble, hors de
l’école, ça ressemble à une tornade.
«Cette grève, nous la faisons aussi et sur-
tout pour les enfants, insiste une éduca-
trice. Si nous devons nous occuper de
davantage d’enfants, les autres en pâti-
ront.»

Vaud, page 5

Les parents ont été prévenus 
en amont, rassurent les syndicats

Les structures en grève 
garantissent un service minimum
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L’EPFL et «Nabucco» transfigurent la cathé

Lausanne Le projet de l’orchestre Amabilis et du chœur Horizons transforme l’édifice religieux en théâtre éphémère et transpose l’opéra de 
Verdi dans l’actualité. Créés par l’EPFL, les gradins en bois sont démontables et réutilisables. Page 3 FLORIAN CELLA

Assises du climat
Ce que peut faire 
le Canton contre 
le réchauffement

Les enjeux climatiques ont beau avoir une
dimension mondiale, il est possible d’agir
au niveau local, ainsi que l’ont constaté,
hier, les participants aux premières Assi-
ses vaudoises du climat. Page 7

Réseaux sociaux
Avenches au cœur 
d’une chasse à 
l’homme sur Facebook

Un Avenchois a publié deux photos d’un
homme soupçonné de plusieurs vols. Ce
dernier est du coup suivi à la trace par des
internautes déchaînés. Page 9

Voile - Route du Rhum
Francis Joyon 
conforte sa réputation 
de marin hors norme

Le skipper, 62 ans, a enrichi son palmarès
en coiffant sur le fil François Gabart. Por-
trait de ce marin d’exception né pourtant 
loin de la mer. Page 12

Pétrole
Pourquoi l’Arabie 
saoudite planche sur 
la disparition de l’OPEP

Alors que le pays va réduire sa production
quotidienne de barils, un cercle financé
par l’Arabie réfléchit aux conséquences
de la fin de l’OPEP. Explications. Page 19

Décès d’André 
Paul, qui savait 
si bien croquer 
les Vaudois

Culture, pages 26-27

DR

Le grand soir des éducatrices 
vaudoises, au nom des enfants
La mobilisation, ce mardi, du personnel de l’accueil parascolaire s’annonce historique

Charlotte Landolt
cultive sa vision 
d’un monde 
durable

Page 28
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Ticket PDC 
100% féminin 
pour succéder
à Leuthard?

Suisse, page 15
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Un deuxième coup de force se
trame très vite dans l’esprit de Gé-
rard Demierre, secondé par Jean-
Philippe Guilois et son scénogra-
phe habituel Sébastien Guenot. Le
spectacle doit à tout prix éviter le
travers du péplum, largement ex-
ploité par les théâtres antiques et
les grands festivals, pour des ques-
tions de prix d’abord. À la cathé-
drale, il n’y aura pas d’autre décor
que la cathédrale elle-même et
une ample spirale en bois, symbo-
lisant le pouvoir de Nabucco. «En
transposant cette histoire de l’An-
tiquité à nos jours, suggère Gérard
Demierre, nous voulions faire en
sorte que le public s’y retrouve,
mais aussi les choristes.»

Pour le metteur en scène habi-
tué à faire travailler des amateurs,
rien n’est plus efficace que de met-
tre les interprètes dans des condi-
tions de jeu auxquelles ils peuvent
facilement s’identifier. «Pour ne
pas simplement faire référence à
la Libye ou à la Syrie d’au-
jourd’hui, nous avons porté notre
choix sur des habits des années 50
du XXe siècle. C’était plus facile
pour les costumes!»

Responsables 
des costumes
En effet, les choristes ont été char-
gés de fouiller dans leurs greniers
ou les brocantes pour se confec-
tionner leur propre habit de
scène. Anouk Farine-Hitz, cho-
riste, rend compte de la force de
conviction du metteur en scène,
lors d’un week-end de répétition
et d’immersion: «Il nous a parlé de
son voyage à Calais où il a inter-
rogé des témoins de la «jungle»
des migrants. En incarnant ces exi-
lés, on ne pense plus à jouer un
rôle, mais on se demande com-
ment on aurait agi dans cette situa-
tion.» Quand les exilés sont forcés
par les soldats à chanter les louan-
ges du dictateur, cela remue des
souvenirs pas si lointains, y com-
pris chez le chef Ferran Gili-Millera
dont le père a vécu des situations
similaires du temps de l’Espagne
franquiste.

Et c’est là qu’intervient un
coup de force encore plus subtil,
voulu et défendu par Gérard De-
mierre et son équipe. Dans son
désir de coller à une réalité
contemporaine qui lui fait froid
dans le dos, le metteur en scène
imagine même que la cathédrale
devient le lieu d’un coup d’État
totalitaire dont le public serait à la
fois le témoin et la victime. «Na-
bucco», c’est d’abord une histoire
d’esclavage, celle d’un peuple
sous le joug d’un roi qui se prend
pour un dieu. Le public sera «pri-
sonnier» entre deux murailles
dont l’une se brisera quand Na-
bucco perdra son pouvoir. Nous
accentuons sur le pouvoir et la ty-
rannie plutôt que sur le côté
religieux.»

Au-delà de la prouesse techni-
que, théâtrale et musicale, ce
«Nabucco» est aussi un acte d’ap-
propriation tout en douceur
d’un lieu sacré par des amateurs
motivés.

Lausanne

«Nabucco» 

brise les 

tabous à la 

cathédrale

T
ransformer la cathé-
drale de Lausanne en
opéra éphémère pour
y mettre en scène
«Nabucco» de Verdi:

présenté au départ comme une
«idée saugrenue» par Yves Golay,
président d’Amabilis, le projet de
l’orchestre amateur et du chœur
Horizons s’est petit à petit trans-
formé en une aventure collective
où la folie des grandeurs le dispute
à une réalisation à la fois très ingé-
nieuse et très simple, développée
par l’EPFL (lire encadré). Haute
ambition, mais basse technologie!

Au départ, il y a bel et bien une
prise de pouvoir qui ne va pas de 
soi: l’opéra, fût-il d’inspiration bi-
blique, a-t-il sa place dans une 
église? D’autant plus que le concept
prévoit d’enlever toutes les chaises
de la nef, d’installer des gradins à la
place, y compris dans les deux bras
du transept. Yves Golay n’a cepen-
dant pas eu de peine à convaincre 
la paroisse qui est représentée au 
sein de la commission d’utilisation
de la cathédrale, car le violoncel-
liste amateur est également archi-
tecte au service Immeubles, Patri-
moine et Logistique du Canton, et,
à ce titre, représentant de l’État au
sein de cette commission. En guise
de remerciement, l’orchestre et le 
chœur participent d’ailleurs à deux
reprises au culte hebdomadaire, en
intégrant des extraits de «Nabucco»
à la cérémonie.

Après la «Passion
de saint Jean»
Il faut dire que l’orchestre Amabi-
lis, sous la direction musicale de
Ferran Gili-Millera, n’en est pas à
son coup d’essai. Il avait déjà tenté
– et réussi – l’expérience lyrique
avec «Orphée et Eurydice» de
Gluck en 2012, à l’aula des Cèdres.
L’envie a rejailli après que l’or-
chestre eut interprété le «Re-
quiem» de Verdi à la cathédrale de
Lausanne en 2014 avec l’Ensemble
Vocal Horizons. «Le choix de faire
«Nabucco» entrait en continuité
avec le «Requiem», argumente
Yves Golay. C’est surtout une va-
leur sûre pour attirer un large pu-
blic et nous avons convaincu Gé-
rard Demierre de le mettre en
scène, lui qui avait déjà monté en
2007 la «Passion selon saint Jean»
de Bach dans le même lieu.»

Matthieu Chenal Textes

Le projet de l’orchestre Amabilis 
transforme l’édifice religieux en théâtre, 
transpose l’opéra de Verdi dans l’actualité 
des exilés modernes, et crée des gradins 
en bois démontables et réutilisables

Succès inoxydable

Premier triomphe de Giuseppe 

Verdi dès sa création en 1842 à 

Milan, «Nabucco» s’inscrit dans 

la tradition de l’art lyrique sacré, 

décrivant l’exil des Hébreux à 

Babylone. Avec des moyens 

qu’on a pu juger frustes mais qui 

fonctionnent du point de vue 

théâtral, Verdi construit une 

fresque palpitante à partir d’une 

intrigue qui exalte le sentiment 

patriotique des Hébreux, 

rejaillissant sur les Italiens 

sous domination autrichienne. 

Le chœur «Va pensiero» s’est 

imposé comme l’hymne inofficiel 

de l’Italie unifiée.

Lausanne, cathédrale 

Sa 17 nov. (20 h), di 18 (15 h), ma 

20, me 21, ve 23 (20 h), sa 24 (17 h)

Rens.: monbillet.ch

www.amabilis.ch

«Nabucco», 
c’est d’abord une 
histoire d’esclavage. 
Le public sera 
prisonnier entre 
deux murailles»

Gérard

Demierre

Metteur
en scène

Dispositif

Ci-dessus, le montage 

de la spirale de scène 

imaginée par le professeur 

Yves Weinand, de l’EPFL. 

Une fois la structure étayée, 

elle a été suspendue 

à la charpente de la tour 

Lanterne, 30 m plus haut.

Ci-contre, la maquette 

de la scénographie 

de Sébastien Guenot. FLORIAN 

CELLA/DR

L’EPFL teste des gradins en bois clipsés

U Le défi de monter un opéra à 
la cathédrale pose la question de 
la visibilité de la scène pour un 
public réparti dans l’immense 
nef. Yves Golay avait 
initialement pensé que la scène 
serait en pente, imaginant une 
sorte de pyramide où le peuple 
pourrait déambuler. Le 
président d’Amabilis change 
d’idée en réfléchissant à des 
gradins latéraux investissant le 
transept. Dans son rôle d’adjoint 
à l’architecte cantonal, Yves 
Golay a été amené à collaborer 
avec le professeur Yves 
Weinand, directeur du 
laboratoire de construction en 
bois de l’EPFL, sur le chantier 
du Parlement vaudois. Interrogé 
sur la question des gradins, 
Yves Weinand le branche
sur un prototype de «fixations 
mécaniques intégrées» 
développé dans son laboratoire. 
L’idée est de découper à 
l’avance dans les panneaux 

de bois un système de joints 
clipsés qui, une fois emboîtés, 
sont capables de maintenir deux 
éléments de bois sans colle ni 
métal. L’architecte de la chapelle 
de Saint-Loup et du pavillon du 
Théâtre de Vidy propose ainsi 
de tester un autre exemple de 
structure en bois démontable 
sans être détruit.

Ni une ni deux, le professeur
Weinand et son équipe 
dessinent trois modules de 
gradins et suppriment la 
pyramide de scène pour la 
remplacer par une spirale 
audacieuse qui sera suspendue à 
la charpente de la tour lanterne. 
Un choriste de l’Ensemble Vocal 
Horizon, ingénieur bois et 
charpentier de son métier, est 
venu encadrer plusieurs équipes 
de bénévoles du chœur et de 
l’orchestre pour monter tous ces 
éléments en une semaine. «Avec 
de telles réalisations, appuie 
Yves Weinand, nous essayons 
de réformer le secteur de la 
construction avec des matériaux 
recyclables. Ces innovations 
peuvent être adoptées par les 
entreprises locales à un coût 
raisonnable.» Yves Golay arrive 
à un montant de 110 000 francs 
pour 760 places. Il les remet 
en vente à moitié prix après 
«Nabucco». M.CH.

«Nous essayons de 
réformer le secteur 
de la construction 
avec des matériaux 
recyclables»

Yves Weinand

Directeur 
du laboratoire 
de construction
en bois de l’EPFL


